
 



Le déficit p luv iométr ique est important au début de la phase d e c r o i s s a n c e , e n avri l et mai . L a car te résume l'écart 

des pluies d'avril et mai par rapport à la moyenne , pour 10 s t a t i o n s d o n t les d o n n é e s sont d ispon ib les . Pour Paris, 

une valeur cur ieuse : le déficit n'est q u e de 3%. Il s'agit p e u t - ê t r e d ' u n e e r r e u r d e t ranscr ip t ion , o u d 'averses qu i 

ont plus spéc ia lement affecté la capi ta le . Mais ai l leurs, les v a l e u r s s u g g è r e n t : 

- un déficit de 4 0 % dans le nord , 

- 40 à 6 0 % d a n s l'ouest et le sud-ouest , 

- plus de 8 0 % d a n s le sud-est . 

On estime que la récolte de 1788 se situe à 2 0 % a u - d e s s o u s d e la m o y e n n e de l 'époque. 

L'orage du 13 juillet 1788 

Il s'agit d 'une z o n e orageuse t rès é tendue et la réparat ion d e s d é g â t s fit vac i l le r les f inances d u pays . 

Une carte d ressée par B U A C H E et publ iée par l 'Académie d e s S c i e n c e s s u g g è r e qu'i l s 'agit d 'un front froid 

classique or ienté sud-ouest - nord-est . 

Cela c o m m e n c e , près du Havre, le 12 juil let : plus de 1000 p o m m i e r s c a s s é s par le vent à Montivi l l iers. Le 13 

juillet, les tui les et ardoises du châ teau de Ramboui l let s o n t p i l é e s e t 1 1 7 4 9 carreaux sont mis en p ièces. Près 

de Chartres, un moul in est renversé . Un peu partout les c u l t u r e s s o n t h a c h é e s . 

Lièvres, lapins, o iseaux sont tués par des grê lons. 

L'académicien MESSIER rapporte q u e des grê lons pesa ien t p l u s d e 5 q u a r t e r o n s , soit p lus de 600 g . 

En de nombreux endroi ts des grê lons sont mesurés et le d i a m è t r e le p l u s f r é q u e m m e n t consta té est 3 pouces , 

soit 8 c m env i ron . Mille paro isses sont s inistrées. 

On est ime q u e les pertes liées à ces orages se montent à 2 5 m i l l i o n s d e l ivres , soit 5 % d u budget du royaume. 

Le roi institue une loterie pour combler une partie de cet te s o m m e . 

L'hiver 1788-1789 

Le froid c o m m e n c e tôt. Il gèle à Paris dès le 25 n o v e m b r e . Il g è l e r a t o u s les jours jusqu 'au 13 janvier 1789. L a 

neige a b o n d a n t e t o m b e dès le 26 novembre . Et le p a r o x y s m e d e f ro id es t a t te int le 31 d é c e m b r e 1788. O n re lève 

un min imum de - 21,5° à Paris. A noter q u e depuis 200 a n s , ce t te v a l e u r ar r ive seu lement au 3 è m e rang, après 

les -23,9° à Montsour is le 10 d é c e m b r e 1879 et les -23,5° d u 2 3 j a n v i e r 1 7 9 5 relevés à l 'Observatoire. La car te 

montre l 'étendue d u froid : f in d é c e m b r e le m i n i m u m de t e m p é r a t u r e d e s c e n d a u - d e s s o u s de -20°C sur les 2 / 

3 du pays. La Se ine sera gelée d u 26 novembre au 20 j a n v i e r . E n d é c e m b r e , o n mesure u n e épa isseur de g lace 

de 48 c m sur la Seine. 

Températures minimales absolues relevées en France, 

au cours de l'hiver 1788-1789 (°C). 
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A Marseille, les bords du bassin sont couverts de glace. Le Rhône, le Rhin, l'Elbe, le Danube, la 
Loire et la Garonne sont pris également, livrant passage aux piétons et aux voitures. Le vin gèle 
dans les celliers. De nombreux animaux périssent. Les arbres sont fendus par le gel. Orangers, 
grenadiers et oliviers du Midi sont presque tous morts.  
Et l'hiver dure longtemps. Il gèle encore 21 jours en mars 1789, et ceci v a retarder les semailles 
de printemps. De novembre 1788 à fin mars 1789, il y a 86 jours avec gel à Paris. Soulignons que 
ce record tient toujours...  
Durant l'hiver, le prix du bois à brûler a augmenté de 9 1 % . Pour les céréales, les prix ont 
commencé à monter dès août 1788. En 1789, le point culminant des hausses de prix est atteint au 
début de juillet : +165% pour le seigle, + 1 5 0% pour le froment. En 1789, dans le budget familial 
la part du prix du pain atteint 88%. Il ne reste donc que 12% pour les autres dépenses.  
Au travers de ce résumé, il semble que les vicissitudes météorologiques de mars 1788 à mars 1789 
ne soient pas étrangères à l'explosion de juillet 1789.  
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